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Agro – Météo

200 – 220 °C

(base janvier)

Apport d’azote Fin du 

déprimage

300 – 350 °C

(base février)

Mise à 

l’herbe

Epis 5 cm

500 – 550 °C

(base février)

Début épiaison

700 – 800 °C

(base février)

Début floraison

1000 °C

(base février)

floraison

1200 °C

(base février)

Fauche 

précoce

Foin 

précoce

Départ en végétation

Foin 

moyen

Calendrier fourrager

Près de 90°C ont été cumulés durant la semaine dernière. Si dans les zones

les plus en altitude du Morvan, les graminées sont encore au stade début

épiaison (stade favorable au compromis rendement/valeur alimentaire), dans

les zones précoces les stades sont désormais bien avancés et de

nombreuses graminées sont maintenant en fleurs. En l’absence de pluie

annoncée, des récoltes sous forme de foin peuvent dès à présent être

envisagées (le recours à l’enrubannage doit rester une alternative en cas

d’impossibilité à atteindre les 85% de matière sèche nécessaires à la bonne

conservation du foin).

La pousse d’herbe est parfois à la peine, notamment dans les zones

séchantes où l’herbe peine parfois à redémarrer après un pâturage. Les

parcelles débrayées doivent être fauchées rapidement pour pouvoir être

réintégrées courant juin dans le circuit de pâturage afin de pouvoir allonger le

temps de retour en début d’été, lorsque la pousse d’herbe sera moins

dynamique.

.



Pâturage : estimer les jours d’avance et ajuster le chargement
l

Foin : comment l’herbe sèche ?

L’objectif est d’atteindre 85-88% de MS en un minimum de temps pour limiter les pertes par la respiration du

fourrage et garantir une bonne conservation. Le séchage se déroule en trois étapes :

Premièrement, une phase de séchage rapide, durant laquelle le taux de matière sèche de la plante va

passer de 20% à 40-45%. Ces pertes d’eau ont lieu essentiellement via les stomates des feuilles (organes qui

permettent les échanges gazeux avec l’atmosphère) qui sont encore ouverts. Pour accélérer cette première

étape, le fourrage doit être étalé au maximum : fanage juste après la fauche ou faucheuse-conditionneuse

avec système d’éparpillement.

• Deuxièmement la perte d’eau se fait par les tiges. Les stomates se sont refermés et l’eau doit alors sortir de

la plante via les tiges. Cette deuxième phase de perte d’eau est plus rapide en cas d’utilisation d’une

faucheuse-conditionneuse, qui aura écrasé/éclaté les tiges. La teneur en matière sèche atteint alors 65-70%.

• La troisième et dernière phase, qui doit permettre au fourrage d’atteindre 85% de matière sèche est la plus

délicate. Les sucres contenus dans les plantes retiennent l’eau, qui s’évacue toujours via les tiges. Une

hauteur de fauche de 6-7 cm minimum, permet à l‘air de circuler sous le fourrage et d’éviter que celui-ci ne se

réhumidifie par le sol (et permet un meilleur redémarrage de la prairie ensuite). En cas de doute, une sonde

permet de connaître rapidement le taux de matière sèche.

L’enrubannage doit rester une solution de secours s’il n’est pas possible d’atteindre les 85% de matière sèche

visés (fourrage pas suffisamment sec et pluie annoncée, pas de capacité de stockage) : c’est le stade

physiologique de la plante et non pas le mode de conservation qui fait la valeur alimentaire du

fourrage !

Le risque d’échauffement est déterminé par la teneur en MS du foin mais aussi par la dimension et la densité des bottes (source Arvalis).
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